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Les pages de l'étudiant

La proclamation solennelle des promus 2014

s’est déroulée le 21 juin dernier dans l’auditorium

Henri La Fontaine, Campus Solbosch (Bâtiment K).

Le Pr E. Cogan, Président du Jury a annoncé les

résultats du 4e Master. Le Pr E. Cogan avec le

Vice-Recteur à l’enseignement et aux apprentissages,

le Pr P. Emplit et le Doyen de la Faculté de Médecine,

le Pr Y. Englert, ont proclamé les jeunes promus et leur

ont remis leur diplôme.

Dans une atmosphère chaleureuse, s’est

déroulée la remise de nombreux prix. Voici le détail de

ces récompenses.

Le Prix Fleurice Mercier, attribué à l’étudiant

qui a réussi le plus brillamment ses examens lors de la

première session, a été remis à Georgiana Pintea par

le Pr P. Emplit, Vice-Recteur à l’enseignement et aux

apprentissages.

Le Prix Victor Conard (pr ix octroyé par

l’A.M.U.B. - Association des Médecins anciens étudiants

de l’Université libre de Bruxelles), attribué à l’étudiant

s’étant par ticulièrement distingué au cours de

ses études vis-à-vis de ses condisciples et de

la communauté universitaire, a été remis à

Céline Closset et Virginie Deseck par le Pr O. Michel,

Président de l’A.M.U.B.

Le Prix de l’Académie royale de Médecine de
Belgique, attribué à l’étudiant qui a brillamment réussi

l’épreuve de 4e Master et qui a montré, pendant son

parcours d’étudiant, un intérêt soutenu et actif pour la

recherche, se destinant ainsi à la future carrière de

chercheur-clinicien, a été remis à Charlotte Waxweiler
par le Pr J. Brotchi, premier Vice-Président de

l’Académie royale de Médecine de Belgique.

Le Prix de la Recherche Clinique – ULB-IBC
(Institut de Biologie Clinique), attribué pour le meilleur

mémoire de fin d’études consacré à un travail de

recherche clinique ou expérimentale, a été remis à

Georgiana Pintea par Mr J.-C. Praet, Directeur

gestionnaire de l’Institut de Biologie Clinique.

Le Prix Olivier Engels, attribué au meilleur

mémoire de 4e Master en pédiatrie, a été remis à

Valentine Weber par le Pr G. Casimir, Président du

Master complémentaire en pédiatrie.

Le Prix du Département de Médecine
Générale, attribué à l’étudiant ayant obtenu la meilleure

cotation pour son mémoire ainsi que pour l’évaluation

de ses connaissances en médecine générale, a été

La proclamation solennelle des promus médecins 2014

remis à Isabelle Jung et Ananda Escriva par le

Pr M. Schetgen, Président du D.M.G.

Le Prix Pharmacien et Doctoresse
Nedeljkovitch, attribué à un étudiant recompensé par

le Jury pour ses mérites scientifiques et ses qualités

humaines, a été remis à Emilie Corvilain par le

Pr K. Amighi, Doyen de la Faculté de Pharmacie.

Le Prix IRIS , attr ibué à l’étudiant dont le

comportement aura été le plus exemplaire lors de ses

stages, a été remis à Ornella Accaputo par

Mr E. Wéry, Administrateur délégué de la faîtière IRIS.

Le Prix de la Fondation Roho Marc Derluyn,

attribué à un étudiant ayant soumis un projet basé

directement ou indirectement sur la coopération avec

les pays en voie de développement, a été remis à

Martin Vandeputte et Arthur Poncelet par

Mr J. Lemaitre, Trésorier de la Fondation Roho Marc

Derluyn, asbl.

Le Prix de l’Ordre des Médecins, attribué à

l’étudiant qui a réalisé, au cours de son cursus, un

travail visant à améliorer la qualité de la pratique des

soins dispensés, a été remis à Nuriya Alev par le

Pr M. Dooms, Vice-Président du Conseil de l’Ordre des

Médecins du Brabant d’expression française.

Le Prix du Fonds R.J. Kahn, attribué pour un

travail de fin d’études caractérisé par une réflexion sur

l’éthique biomédicale, a été remis à Pauline Godfroid
par le Pr Y. Englert, Doyen de la Faculté.

Les Prix de l’Hôpital académique Erasme,

attribués aux étudiants classés deuxième et troisième

pour l’ensemble de leurs quatre Masters, ont été remis

à Caroline Koopmansch (2e) et Elise Pozza (3e) par

le Pr J.-P. Van Vooren, Directeur Médical de l’Hôpital

Erasme.

Le Prix Mercier-Furst-Magerman-Kleefeld,

attribué à l’étudiant ayant obtenu la moyenne la plus

élevée pour ses 4 années de Master, a été remis à

Claire Liefferinckx par le Pr Y. Englert, Doyen de la

Faculté.

Le Prix de pédagogie SOCRATE, attribué à des

membres du corps enseignant de l’ULB, relevant du

corps académique ou du cadre permanent ATLV, qui

se distinguent par ticulièrement par la qualité

exceptionnelle de leur enseignement, par leur créativité

et leur investissement dans le domaine de la didactique,

par leur capacité à mettre en valeur le résultat de leurs

recherches dans leur enseignement, ainsi que par leur
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écoute de l’étudiant et/ou, de façon collective, des

responsables académiques d’initiatives collectives de

nature pédagogique, innovantes et remarquables, a été

remis au Pr Martine Piccart et au Pr Dominique Bron

par le Pr P. Emplit, Vice-Recteur à l’Enseignement et

aux apprentissages et le représentant étudiant

K. Vanherf.

Discours du Pr O. Michel, Président de l’A.M.U.B.

Attribution du Prix Victor Conard du nom d’un grand
Professeur de Physiologie de notre Faculté, par ailleurs
initiateur et premier Président de l’A.M.U.B., par le
Pr O. Michel, Président de l’A.M.U.B. aux deux lauréates,
Céline Closset et Virginie Deseck.

Mesdames et Messieurs, Chers nouveaux

Confrères et Chères nouvelles Consoeurs,

En tant que Président de l’Association des

Médecins anciens étudiants de l’Université libre de

Bruxelles, l’A.M.U.B., je vous félicite pour l’obtention

de votre diplôme et je me réjouis de fêter cet

événement avec vous. Aujourd’hui, vous passez du

statut d’étudiant à celui de professionnel, mais aussi

d’étudiant à ancien, je vais donc vous présenter en

quelques mots l’A.M.U.B. (l’Association des Médecins

anciens étudiants de l’ULB).

L’A.M.U.B., membre de l’Union des Anciens

Etudiants de l’ULB, est la postfacultaire la plus

importante en nombre de membres, ce qui traduit

cer tainement l’attachement des Médecins à leur

Faculté.

L’A.M.U.B. est connue pour ses nombreuses

activités : soutien aux étudiants et aux jeunes promus,

gestion d’une cellule-emploi, conférences-débats sur

des thèmes relatifs à la Médecine et à sa place dans

la société, activités sociales et récréatives ou encore

attribution de différents prix dont le prix Victor Conard

que je viens d’avoir le plaisir de remettre. L’A.M.U.B. se

veut aussi un organe de défense et de promotion des

valeurs philosophiques et libre-exaministes, au sein de

notre Université et en dehors de celle-ci.

Mais l’A.M.U.B. est surtout reconnue pour ses

activités de Formation Continue. Les sciences

médicales évoluent en permanence et de manière

exponentielle, puisque, selon les auteurs, nos

connaissances doublent tous les 2 à 5 ans. Vous

pouvez donc comprendre que la Formation Continue

des Médecins est un vrai défi pour votre avenir.

C’est ainsi que l’A.M.U.B. organise, à l’intention

des Médecins généralistes, les Journées

d’Enseignement Postuniversitaire. Chaque année,

depuis 48 ans, au mois de septembre et pendant

4 jours, des conférences sont organisées pour un public

important ; quelque 800 médecins ont participé l’an

dernier à notre congrès. A noter que la moitié des

participants sont issus d’autres Universités que l’ULB,

ce qui démontre bien le succès de ces Journées et le

rayonnement de notre association.

La Formation Continue des Médecins spécialistes

et des Candidats Spécialistes se fait au travers de

l’organisation de séances interhospitalières, dont

certaines sont inscrites dans le programme officiel

d’enseignement des Masters Complémentaires

correspondants et qui permettent aux hôpitaux du

Réseau, qui le souhaitent, de présenter leurs domaines

d’expertise.

La Formation Continue, c’est aussi la Revue

Médicale de Bruxelles. Cette revue n’est pas qu’un outil

d’information médicale et de publication d’articles

originaux, c’est un véritable organe de liaison des

membres de notre communauté et d’autre part pour

vous, jeunes promus, elle vous permet de faire vos

premières armes en terme de publication. Le Comité

de Rédaction de la revue est actuellement dirigé par le

Professeur Stéphane Louryan, Rédacteur en Chef.

Je vous invite à vous faire membre de l’A.M.U.B.

dès aujourd’hui. Pour cela, il vous suffit de compléter et

de nous retourner la demande d’admission qui vous a

été adressée par mail. La bonne nouvelle, c’est que

nous vous offrons la gratuité de la cotisation jusqu’au

31 décembre 2014. En plus de la gratuité de votre

inscription, un petit cadeau de bienvenue sera remis à

chaque nouveau membre.

Enfin, vous avez reçu, par mail, le fascicule

" Renseignements Utiles aux Jeunes Promus " mis à

jour chaque année. Je vous conseille vivement de le

lire, vous y trouverez des renseignements importants

et la marche à suivre pour vos différentes inscriptions.

Je vous remercie pour votre attention.
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Discours du Pr Y. Englert, Doyen de la Faculté de Médecine

Monsieur le Ministre de l’Education supérieure,

Monsieur le Sénateur, Monsieur le Président de

l’Université, Monsieur le Vice-Recteur à l’Enseignement

et aux apprentissages, Monsieur le Directeur de la

Haute Ecole Lucia De Brouckère, Monsieur l’Adminis-

trateur délégué du réseau IRIS, Mesdames et

Messieurs les Directeurs des hôpitaux du réseau de

l’ULB, Mesdames et Messieurs les Doyens, Mesdames

et Messieurs les Professeurs, Chers Lauréats,

Mesdames et Messieurs,

Permettez-moi avant toute chose de féliciter une

fois encore nos nouveaux promus. C’est on ne peut

plus mérité.

Mais je souhaiterais aussi féliciter leurs parents,

sans lesquels ce moment ne serait pas. Voilà arrivé le

terme de 25 années d’effor ts pour faire de ces

nouveau-nés braillards des adultes définitivement

armés pour quitter le nid familial et voler de leurs

propres ailes. Mesdames et Messieurs les jeunes

promus, un ban d’applaudissements pour Papa Maman,

je vous prie, ils l’ont bien mérité.

C’est toujours avec une certaine émotion que je

participe à cette cérémonie. Emotion de mesurer

l’énorme effort que vous, jeunes adultes, avez consenti

pour maîtriser un savoir qui plonge ses racines loin

dans l’histoire de l’humanité, chez les embaumeurs de

l’Egypte ancienne et leurs héritiers médecins de la

Grèce antique dont le serment d’Hippocrate est parvenu

jusqu’à nous. Des racines qui nous relient directement

aux dissections qui vont reprendre à la renaissance et

vont permettre, en transgressant la loi de l’époque et

en s’affranchissant de l’oppression religieuse, de

reprendre une marche en avant qui va conduire en

4 siècles à une explosion extraordinaire des savoirs et

des possibilités de soigner. Emotion aussi de mesurer

l’effort colossal des sociétés humaines qui ont tant

investi et qui investissent encore tellement dans

la science et la médecine. Emotion de sentir, me

semble-t-il, dans un moment comme celui-ci, que vos

pas s’inscrivent dans un effort de l’espèce humaine qui

plonge au plus profond de l’histoire des civilisations.

Et ceci m’amène à dire un mot sur l’effort. En

effet, devenir médecin, c’est investir à long terme

(12 ans d’école, 3 ans de Bac, 4 ans de Master, puis

encore quelques années de Master complémentaire),

donc refuser la priorité absolue au plaisir immédiat

qu’on nous propose aujourd’hui, qui pousse à la sacro-

sainte consommation, en faisant de nous des éternels

enfants obnubilés par " l’avoir " au lieu de " l’être ".

Vous avez pris le chemin de l’être, et vous avez pour

cela aussi du mérite. Mais vous avez bien choisi. Même

s’il vous faudra encore compléter votre formation dans

les MC (qui s’appelleront, décret paysage oblige,

Master de spécialisation dès la rentrée prochaine), vous

pouvez savourer aujourd’hui le chemin parcouru : vous

êtes médecins.

Rassurez-vous, vous avez bien choisi. En effet,

vous avez choisi un métier magnifique, parce qu’il vous

permettra des rencontres humaines émouvantes, qu’il

est un métier universel, qui vous permettra d’être

toujours utile et de gagner votre vie avec dignité partout

sur cette terre, parce que vous serez toujours au plus

proche des plus profondes préoccupations de l’homme,

à savoir la vie, l’amour et la mort. Il vous procurera des

satisfactions et des émotions fortes dans le partage

des joies comme des peines de vos patients et de

leurs familles, et c’est aussi pour cela qu’on n’insistera

jamais assez sur la dimension relationnelle de notre

métier, sur l’importance de prendre le temps d’écouter

nos patients, en étant convaincu qu’ils ont énormément

à nous apprendre, même à une époque où la médecine

technologique a démontré toute sa valeur. Technique

ET tendresse, et non technique ou tendresse. Dans

une de ses dernières lettres à ses enfants,

Che Guevara, d’ailleurs lui aussi médecin, écrivait

" qu’il fallait s’endurcir sans se départir de sa tendres-

se ", et Ivan Illich démontrait très bien dans le

" Nemesis médical " que le médecin est devenu un

compagnon essentiel des malades confrontés à la

finitude de l’homme, dans une société laïcisée où

l’affaiblissement des religions n’en fait souvent plus une

source de réponse à l’inacceptabilité de la souffrance

et à l’angoisse de mort.

Et ce métier, soyez fier de l’avoir appris en

Faculté de Médecine de l’ULB. Je rencontre

régulièrement des responsables médicaux partout dans

le monde, et les médecins formés en Belgique en

général, et à l’ULB en particulier, y sont recherchés et

respectés pour la qualité de leur formation. Nous

recevons ici un grand nombre d’étudiants ou de jeunes

médecins issus d’autres facultés européennes, et je

peux vous dire, pour avoir comparé, que vous n’aurez

jamais à rougir de la formation que vous avez reçue. Et

il ne faut pas croire que les valeurs de libre examen de

notre Université y soient étrangères, car c’est la remise

en question des dogmes qui permet d’avancer.

Claude Bernard, grand physiologiste du 19e et père de

la médecine expérimentale disait " C’est ce que nous

pensons déjà connaître qui nous empêche souvent

d’apprendre ".

Notre esprit de dérision, qui est un grand trait de

notre belgitude, nous conduit à nous moquer de nous-

mêmes, à critiquer vertement notre Université et nous

conduit à ne pas facilement mettre en valeur nos atouts

et nos qualités. Même si la contestation est une source

de dynamisme irremplaçable et ne pas se prendre au

sérieux une qualité essentielle, nous perdons parfois

de vue nos propres efforts pour faire de notre Faculté

de Médecine, malgré les restrictions budgétaires d’une

société complètement sourde à l’explosion continue du

nombre d’étudiants depuis 25 ans, une Faculté de

Médecine moderne et innovante.

Et pourtant les choses bougent, et la Faculté de
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Médecine avance. Sur notre campus Erasme des

Sciences de la Santé d’Anderlecht a été posée début

mai la première pierre du nouvel Institut Bordet, ouvrant

une décennie de travaux. Parmi eux, un nouvel auditoire

de grande capacité qui nous permettra de faire la

proclamation des promotions qui vous suivent sur notre

campus Erasme, puisque vous êtes devenus trop

nombreux pour nos auditoires actuels. Il y aura aussi

une nouvelle cité étudiante, et puis, d’ici quelques

années, le new Erasme dont l’ implantation est

maintenant fixée et dont les plans sont en voie de

finalisation. Un canceropôle sera logé dans ce grand

ensemble formé par l’Institut Bordet, l’Hôpital Erasme

et les laboratoires de recherche la Faculté de Médecine,

et s’articulera avec notre campus de Gosselies et le

nouveau centre de Proton-thérapie de Wallonie. Cet

ensemble sera à la fois une chance pour les malades,

une mine pour la recherche médicale et

pharmaceutique, un pôle d’enseignement pour les

étudiants universitaires et un lieu de formation pour les

demandeurs d’emploi. Le campus va donc encore

grandir, entraînant la nécessité de repenser ses plans

de circulation et de convivialité, largement négligés

dans le passé. Ce travail est très largement en cours.

L’enseignement n’est pas en reste, et le prix

SOCRATE décerné aujourd’hui à l’enseignement

d’hémato-oncologie en est un bon exemple. Mais

d’autres initiatives se développent, comme les

séminaires d’enseignement transdisciplinaires où des

étudiants en médecine, en pharmacie, en

kinésithérapie, en santé publique et bientôt en soins

infirmiers travaillent ensemble autour de cas cliniques

complexes et nous avons cette année inauguré

4 nouveaux accords de partenariats pour des échanges

d’étudiants en stage avec la Chine et le Québec.

Pour tous ces projets, et bien d’autres, l’obstacle

majeur reste l’obtention des moyens. Nous vivons

aujourd’hui une époque troublée et difficile, dans le

contexte d’une cr ise économique majeure d’un

capitalisme mondialisé. Cette crise génère beaucoup

de misère et de souffrance sociale, du chômage massif,

de l’angoisse devant le lendemain. Elle crée des

tensions sociales, le rejet de l’autre, la tentation du

repli sur soi. Je vous conseille de regarder un petit

documentaire sur l’ascension d’Hitler entre 1922 et sa

prise de pouvoir en 1933, intitulé " Apocalypse Hitler ".

On peut y trouver bien des parallèles avec la crise

d’aujourd’hui, avec la montée de l’antisémitisme et de

l’islamophobie que nous observons, parfois tragique-

ment, aujourd’hui et contre lesquels nos universités se

doivent d’être en première ligne.

Mais pas seulement les universités, mais aussi

vous, les jeunes médecins, justement parce que vous

êtes médecins. En effet, par contraste de ce que décrit

Pascal Bruckner dans " L’euphorie perpétuelle ", votre

métier vous donne l’immense chance de vous écarter

de la superficialité, par le fait que vous avez accès aux

vraies préoccupations humaines, à l’intimité déshabillée

de vos patients, à leurs secrets les plus profonds, à

leurs préoccupations les plus vraies, et à leur mort.

Tout cela est un réel privilège, qui crée aussi des

devoirs d’engagement social. Je vous encourage donc

à ne pas oublier que la formation que vous avez reçue,

que l’expérience que vous allez vous forger dans votre

vie professionnelle vous ouvre aussi à une fonction

citoyenne. Salvador Allende, à qui l’université va dédier

ce 26 juin un buste en présence de sa fille devenue

Présidente du parlement chilien, n’était-il pas lui aussi

médecin ?

En éthique, la montée de l’intolérance se marque

par les coups de boutoir portés maintenant sans

relâche au droit à l’IVG, à l’extension du droit de mourir

dans la dignité aux mineurs, au mariage pour tous.

Lorsque j’étais à votre place, il y a 35 ans, la

dépénalisation de l’avortement était au centre de nos

préoccupations, pour que de jeunes femmes en bonne

santé cessent de mourir ou de rester définitivement

stériles pour avoir dû exercer dans la clandestinité et

les mauvaises conditions sanitaires leur droit à disposer

de leur corps et leur droit de choisir. Si je suis devenu

gynécologue, c’est un peu aussi pour cela, grâce à

des Professeurs de l’ULB comme Willy Peers ou

Pierre Olivier Hubinont, qui m’ont aussi convaincu que

je n’avais pas appris la médecine n’importe où, mais

dans une université qui s’engageait pour des valeurs.

C’est un peu un choc de devoir se reposer la question

aujourd’hui : " Le droit à l’interruption volontaire de

grossesse est-il menacé en Europe ? ". La Faculté de

Médecine de l’ULB a pris l’initiative d’y consacrer une

journée de réflexion et de débat le samedi 29 novembre

prochain, journée qui sera dédiée à Willy Peers qui

nous quittait il y a juste 30 ans. Je vous invite, dès

maintenant, à bloquer la date dans vos agendas.

De manière plus globale, dans le secteur de la

santé, la crise génère un paradoxe surprenant : les

progrès de la santé publique et de la médecine ont

accumulé les succès, l’espérance de vie n’a jamais été

aussi grande, et la recherche est en train de franchir

de nouvelles étapes décisives dans la compréhension

du vivant au niveau cellulaire et moléculaire, laissant

entrevoir, pour le siècle qui commence, les potentialités

impressionnantes de nouvelles avancées médicales. Et

au même moment, nous assistons à une remise en

question de la légitimité de l’investissement public dans

l’éducation, dans la santé et dans la recherche qui vous

ont permis d’être ici aujourd’hui, censées coûter trop

cher. Les restrictions budgétaires du gouvernement

touchent durement tous les hôpitaux mais, par un

simple effet mécanique lié à leur structure de coûts,

pèsent deux fois plus sur les hôpitaux universitaires.

C’est profondément inique et il faut que cela cesse.

La crise économique actuelle est la crise de

l’adoration du profit, et du profit immédiat. Je vous invite

à visionner un petit documentaire intitulé " Inside

jobs " qui explique de manière intelligible comment la

cupidité de cer tains nous a amenés à la cr ise

d’aujourd’hui, qui est tout sauf une fatalité. Il y a un

paradoxe à ce qu’elle conduise à attaquer les finances

publiques qui sont au cœur des capacités de notre

société d’investir dans quelques valeurs sociales
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essentielles au progrès, la recherche, l’éducation, la

santé et la solidarité sociale. N’oubliez jamais que ce

sont les finances publiques qui permettent d’investir

dans la recherche fondamentale qui conduit à

l’accumulation du savoir et aux progrès de la médecine

que vous avez appris pendant 7 ans, dans l’éducation

qui vous a permis de devenir aujourd’hui les médecins

que vous êtes, dans les soins de santé qui vous

permettront demain de prendre en charge les malades

quels que soient leurs moyens et de réaliser au mieux

le serment que vous venez de prononcer.

La tendance lourde depuis quelques décennies

nous délivre le message récurrent que l’enseignement

et la santé coûtent trop cher, que nos idéaux d’égalité

et de solidarité coûtent trop cher, que les finances

publiques coûtent trop cher. C’est mensonger et c’est

intolérable. Réaliser le serment d’Hippocrate, ce n’est

pas seulement un engagement individuel dans votre

activité quotidienne de soins aux malades, c’est aussi

un engagement collectif dans la défense d’un modèle

de société qui place la solidarité sociale avant le profit

individuel. Je ne peux que vous encourager à y réfléchir

et à défendre les investissements dans l’école publique,

dans la recherche libre, dans la protection sociale. Pour

ceux qui en doutent, une dernière petite suggestion

pour les vacances, le film Sicko, de Michael Moore, qui

démontre l’extraordinaire valeur de la sécurité sociale,

vue depuis un endroit où elle n’existe pas.

Pour conclure, je me permets, en votre nom, de

remercier les sponsors qui ont rendu cette cérémonie

possible, de remercier vos Professeurs, même les plus

sadiques d’entre eux, les Assistants et les membres du

patgs de la Faculté de Médecine d’avoir donné le

meilleur d’eux-mêmes pour vous accompagner pendant

ces 7 longues années, le secrétariat de la Faculté qui

a fait face du mieux qu’il peut aux multiples problèmes

administratifs que suppose l’organisation d’études aussi

complexes, à l’Université libre de Bruxelles qui se bat

pour l’éducation des jeunes de notre bonne capitale de

l’Europe et aussi du Hainaut, Mons et Charleroi en

particulier, et la société toute entière pour nous avoir

donné la possibilité d’être là aujourd’hui en défendant

concrètement nos valeurs, la recherche, l’éducation, la

santé, la passion pour les autres, pour l’effort, pour la

solidarité humaine.

Chers promus, encore félicitations, et que votre

route, quelle qu’elle soit, soit belle.

Cette cérémonie de proclamation s’est déroulée

le samedi 27 septembre dernier.

Olivier Michel, Président de l’A.M.U.B., y a fait un

La proclamation solennelle des Masters Complémentaires et
des Compétences Particulières en Médecine

Remise du Prix Fosfom (Fonds de Soutien à la Formation Médicale)

Lors de la cérémonie de remise des certificats

aux boursiers, l’A.M.U.B. remet un Prix annuel destiné

à récompenser l’étudiant(e) Fosfom qui a fait preuve

d’une réelle volonté d’intégration dans son hôpital de

stages tant au plan médical que relationnel.

Cette cérémonie a eu lieu le 15 septembre 2014

au Musée de la Médecine.

Deux lauréats se par tagent le Prix 2014,

Amine Chad (stage en oncologie médicale à l’Institut

Jules Bordet) et Alice Fayad (stage en dermatologie à

l’H.U.D.E.R.F.).

petit discours.

L’A.M.U.B. a pris en charge l’organisation et a

offert un cocktail à quelque 250 personnes.

Le buffet
De gauche à droite : les Prs Y. Englert, M. Schetgen, E. Cogan
et O. Michel.


